
Résumé en langage clair

Facteurs facilitant et retardant la
divulgation des abus sexuels sur les
enfants

Kindex

Oksal, H., Tunagür, M. T., Cincioğlu, E., & Büber, Ö. (2024). Factors facilitating
and delaying disclosure and reporting of child sexual abuse: insights from
forensic interviews. The Journal of Forensic Psychiatry & Psychology, 35(6),
900–918.  https://doi.org/10.1080/14789949.2024.2388270

Étude 
originale 

Résumé

La détection précoce et l'intervention en cas de
maltraitance des enfants dépendent souvent de
la divulgation par les victimes. Comprendre la
dynamique de la divulgation et les facteurs qui
peuvent la favoriser permet de garantir que les
aides et les services sont fournis en temps
opportun.

Cette étude a examiné les facteurs qui facilitent
ou retardent la divulgation des abus et si ces
facteurs diffèrent selon l'âge des victimes. Les
auteurs ont examiné 403 cas d'enfants et de
jeunes de moins de 18 ans qui ont été orientés
vers un CAEA en Turquie entre janvier 2019 et
décembre 2020. Pour chaque cas, les données
issues des transcriptions des entrevues
judiciaires, des formulaires démographiques
familiaux, des rapports médicaux/
thérapeutiques et des rapports d'examens
médico-légaux ont été analysées.

Dans cette étude, les auteurs considèrent que
toute divulgation effectuée plus de 72 heures
après l'incident est retardée. Les facteurs qui
ont facilité ou retardé la divulgation peuvent
être classés en trois catégories : 

Les comportements ou expériences liés à la
victime, tels que le fait que la victime se
sente mal à l'aise par rapport à ce qui s'est
passé et souhaite en parler à quelqu'un.
D'autres facteurs incluent le fait que la
victime ressente de la peur, de la honte ou
craigne de ne pas être crue.

Les comportements liés aux systèmes de
soutien et les encouragements d'autres
personnes, tels que le choix de la famille
de signaler ou non l'incident.
Le comportement du suspect/agresseur
ou les facteurs liés à l'incident, tels que la
présence de témoins ou de preuves, le
fait de recevoir des menaces ou le
sentiment que la victime devait protéger
le suspect/agresseur.

Facteurs facilitant la divulgation

Le facteur le plus courant facilitant la
divulgation était la présence de témoins ou de
preuves, telles que des SMS (16,4 % des cas).
Lorsque les enfants se sentaient mal à l'aise
face au comportement du suspect/agresseur
(par exemple, en souhaitant qu'il cesse ou en
ayant le sentiment que c'était mal), ils étaient
plus enclins à divulguer les faits ou à demander
de l'aide (11,7 %). Dans 6,2 % des cas, plusieurs
facteurs facilitants ont été observés et dans 6,7
% des cas, aucune raison n'a été mentionnée.

Facteurs retardant la divulgation

Le facteur le plus courant expliquant le retard
dans le signalement était les menaces proférées
par l'agresseur/le suspect (18,9 % des cas). La
peur, la honte et l'hésitation quant à la réaction
de la famille constituaient le deuxième facteur
le plus courant (10,7 %). 
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Dans 10,7 % des cas, plusieurs facteurs ont été
signalés et dans un tiers des cas (31 %), aucune
raison n'a été donnée pour expliquer le retard
dans la divulgation. 

Les auteurs ont constaté qu'environ 75 % des
victimes avaient retardé leur signalement,
même lorsqu'elles avaient déjà fait une
divulgation informelle. Les membres de la
famille sont les plus susceptibles de recevoir
des divulgations informelles, mais les pairs
deviennent plus courants à mesure que les
victimes grandissent. Les retards dans la
divulgation étaient plus fréquents chez les
victimes adolescentes que chez les victimes
plus jeunes.

Les entrevues judiciaires sont un service
essentiel du CAEA et peuvent fournir des
informations cruciales sur ce qui s'est passé et
sur la manière de poursuivre les enquêtes et les
traitements. 

Cette étude peut aider les partenaires de
l'équipe multidisciplinaire à mieux comprendre
la dynamique de la divulgation, notamment la
manière dont les facteurs contextuels,
interpersonnels et individuels influencent les
pratiques de divulgation. La reconnaissance de
facteurs communs, tels que la crainte des
réactions de la famille ou les menaces des
agresseurs, peut aider à donner la priorité à des
stratégies d'entretien axées sur l'enfant et
tenant compte des traumatismes, qui créent
un sentiment de sécurité et de confiance. 

En comprenant mieux les facteurs qui facilitent
la divulgation rapide, les partenaires des
équipes multidisciplinaires et les enquêteurs
judiciaires peuvent mieux adapter leurs
pratiques pour soutenir les enfants, les jeunes
et leurs familles.
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